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M Source? Canadiennes
fier G. E. Marquis

te tremblante de peur deman­
da ! Qui est-là—Cyrias répon­
dit upe grosse voix à l’exté­
rieur—Maman encore cfalntf 
ve se décida d’otivrir—La cht£ 
ri té pour l’amour du bQd 
Dieu—EsseÿeZ-Votts, je vaif 
aller voir dans la “cointtiôde^ 
s’il ne me reste pas encore 
quelques sous. Malheureuses 
itietit elle n’en trouva plus.'.,* 
je n’ai pas d’argent à voufr 
donner, mon bon monsieur, 
mais attendez un peu mon, 
“Vieux” va arriver dans la mi­
nute il travaille sur la terre- 
“d’en haut’’ il ne retarderai

Prions pour lui 1
LA BANQUE PROVINCIALEEt surtout, prions ! 

pour ceux que les responsabilités 
écrasent....

Prier pour le général en chef, oh ' 
l'impérieux devoir !

Quelle doit être la mentalité du 
général Foc h au soir de certains 
jours, quand il se trouve dans sa 
chambre loin des yeux, seul avec 
lui-même .
.... Quand il pense que la France 

que toute l’humanité a mis les 
ï mains dans les siennes et lui a dit : “ 

Après Dieu, c’est en toi que j’eepè 
re !.... en ton cœur !

et d’abord

DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, * F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E. St-André, Gérant
Norton, ‘ A. C. L. Hastings, Gérant 
St-John, J). W. Harper, Gerant

Coihine je viens de finir de 
lire le beau petit livre 
dieti — ÿ-à-t-il quelque chose 
de tanàdleti qui rie soit pas 
beau ?—de Monsieur Mârqtiis 
je ne puis résister au plaisir 
d’en dire un met à mes lec­
teurs du Madawaska.

“Aux sources canadiennes” 
est un charmant petit opuscu­
le de cent quatre vingt douze 
pages, in-13 publié tout der­
nièrement à Québec.

La préface de cet agréable 
petit livre est faite par Mgr 
Ph. G. Rouleau.

Je tte saurais mieux vous 
dohrier une idée justexet saine 
dti livre de M. Matquls qu'en 
vous ci tarit quelques lignes de 
la si belle préface de Mgt 
Rouleau.

Puisant “aux sources cana­
diennes” l’auteura doté la litté­
rature de son pays d’un ouvra­
ge bien inspiré intéressant, agr- 

x éable nême.qui repose du brou­
haha des villes, tout parfumé 
qu’il est de la bonne odeur de- 
terroir qui nous captive du 
commencement à la fin. C’est 
une gerbe de bon blé qui lè­
vera. J’en suis sur, et produira 
Ceét-pottr un. L’amour dti sol 
riatal, le chanrie du foyer ru­
ral, des milles et une petites 
choses qui attachent “au bien” 
paternelles souvenirs d’enfan­
ce et de jeunesse, d’une exqui­
se sauveur, qui hantent l’es­
prit et le cœur de l’homme 
même devenu vieux donnent 
à cet ouvrage un attrait des 
plus rassérénants.

“Aux sources canadiennes” 
contient des tableaux, des 
traits et des scènes où la vie 
canadienne est prise sur le 
vif....

Pour s’en convaincre nous( 
n,avons qu 'a lire les chapitres 
intitulés. "Le vieux grenier” 
“La visite aux champs” “Mar­
cher du catéchisme” “Labours 
d’autom ne” “Retour à la terre” 
“Le pain blanc,” etc....

Comme on le voit c’est sur­
tout des scènes et des traits 
de la vie des champs que l’au­
teur nous peint ....

Il veut nous montrer le bon­
heur et la dignité de la vie ru­
rale .... et en cela l’auteur fait 
œuvre éminemment utile et

Canadienne ;. caf selon la pa­
role dti millionnaire américain 
Clergue. "“C'est vefs l’agricul­
ture que le peuple canadien- 
français devrait se porter s’il 
veut cedsfcrVer son earâctèire 
distinctif’’ ; étant* essentielle­
ment »» peuple agricole, on ne 
saurait trop l’engager a suivre 
les destinésq ue Dieu lui à tra­
cées’ ’

Oui chers amis, notre peu­
ple canadien doit être un peu­
ple essentiellement agricole.. 
O vous toils jeûnes collégiens 
en vacances vous avez uüe bon­
ne occasion de mettre en pra­
tique ce que vous savez si bien 
en théorie....
* Airiie* de toute l’ardeur de 
vos âmes, la bonne tefre Cana­
dienne et travaille* a là faire 
aimer..

Et pour celà lisez et faites, 
lire le livre de M. Marquis ou 
se dégage comme un doux par­
fum la douce poésie du terroir.

I ,isez des livres canadiens.. 
Lisez les dans vos familles.. 
Passez-les à vos petits amis.. .

Lisez par exemple : Aux 
sources canadiennes de M. Mar­
quis, Les premières semailles 
de M. Bouchard : Chez nos gens 
et Chez nous, de M. Rivard, 
Les Rapai/iages de l’abbé 
L- Groulx. Pour la Terre et 
Retour à la Terre, de l’abbé A. 
Melanson, Propos Canadiens 
de l’abbé C.Roy, Jean Rivard 
de Gerin Lai oie, etc. .etc..

Tous ces beaux petits livres 
sont à la portée de tous et on 
peut se les procurer facilement 
dans toutes les principales li­
brairies canadiennes à des prix 
très convenables....

La lecture d'Aux sources 
canadiennes fera du bien à la 
jeunesse canadienne et mettra, 
je l’espère dans tous les cœurs 
de nos jeunes l’amour de la ter­
re canadienne.

Tous devraient se procurer 
ce beau et bon petit volume.

II est en vente dans les prin­
cipales librairies ou chez l'au­
teur, a l’Hôtel du Gouverne­
ment, Québec, 50 sous à l’uni­
té, plus 5 sous pour frais de 
poste.

Ce 15 août 1918.
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, 1°—Vous irouvez déposer vos argeuts toujours remboursables
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de Chaque année.

îen ton
cerveau . .en ton coup d’œil !....

7 Oh ! si jamais tu te trompais 4 .., 
Mais tu ne tromperas pas 1... .Des 
millions d'hommes et des millions, 
libres ont foi en toi foi absolue ! ”

і
2o—En veitu de règlements particuliers à cette 

banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs

pas.... Cela ne parut pas' 
plaire a Cyrias.... il s’assit 
en grommelant.... On soupa 
donc le soir en compagnie dut Oui... .comme il doit sentir sur 
père Cyrias.... ce qui n’étalt 
pas un petit honneur—C’é­
tait vraiment beau de le voir

î
mes-

examiuent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—-Pour U commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

ses épaules l’effroyable, mais aussi 
la grandiose responsabilité ! 

L'Histoire recommence.. ..
En 121-1, au matin de Bouvines, 

Philippe-Angus te allait livrera la 
meme ruée allemande la même dé 
cisive bataille

Il fit élever un autel sur le ter- 
SOU-plain, y plaça sa couronne, puis, 

tournant vers les seigneurs en ar­
es :

„ —Cette couronne,je l’offre à ce- 
sui qui se sent plus digne que moi 
pe mener le combat. ...? 
і Personne ne s’avança,
I Si Focli faisait le même geste qui 
jtserait lui disputer le même hon-

manger»... Il mangea, sans 
médire.... comme quatre.... 
Rabelais setil peuplait d’écri 
rfi ce repas de Pantagruel.... 
Papa qui l’avait gardé à 
per ne d’ésirait pas du tout le , 
garder à coucher. .et la diffi- F 
culté était de s’en débarrasser..
Il ne fallait pas trop le frois­
ser le vieux Cyrias.... car il 
ne mettait pas 'de temps à 
vous “défiler ses sorts”....

un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

se

“énitj giirf

M MME de h lllil I
Heureusement <jue papa u’a-. vltur •
vait “pas froid aux yeux’’ et Aussi, général, vous avez tout le
les sortilèges des “passants*’ der^re xous 1

,, . v fr Que saint Michel, si lourdement
lie I occupaient guère. . . Vers raillé par la “Gazette de Cologne’\ 
neuf heure Cyrias fut donc se batte avec vous contre Martin
invité à se tetîref,, 4 * Comme ^ut^er-

Que la France invisible, celle qui 
a versé son sang et passé la frontiè 
de l’au-delà, accoure à vos côtés J..

Que Jeanne d’Arc, la bonne Lor 
raine, que tous les grands capitaines 
de notre race vous soufflent les gé­
niales aspirations !....

Mais surtout que l’Esprit de Dieu 
l’Esprit de prudence et de force, 
clarté surhumaine, flamme ardente, 
vous soutienne aux heures terribles 
où nos petits soldats sentiront pe­
ser sur eux tout le poids 
trueux de la bête....

Qu’il vous fasse trouver les mots 
oui électrisënt.... les décisions fou­
droyantes.

Géréifil, ue î’Esprit-Saint dé­
chaîne enfin la victoire et qu *jl lu 
jatte dans vos bras !

Duguesclin était sur que “pas une 
fille de France ne refuserait de filer 
quenouille pour sa rançon.. ..

Les filles de France sont restées
les mêmes...........

Pas une ne refusera un chapelet 
. . .. pas un chrétien une commu­
nion .... pas un prêtre une messe 
pour le grand soldat que vous êtes

Général, ne tournez pas la tête 
vers nous qui sommes "l’arrière”, 
mais je vous le crie au nom demon 
pays :

* Toute la France prie pour Vous ! 
PIERRE L’ERMITE.

Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez un char 
qui donne une action 
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Gray Dort”
représente 6o aînées d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu’elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

Le moment ue sera jamais plus t 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des ap­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public eu' • 
général, est sans contredit laj

T **

cou-

on s’y attendait cela ne parut 
pas trop lui plaire... .11 ra­
massa donc son petit panier, 
son bâton et les yeux remplis 
de feu. .il sortit..

<

Dès qu’il fut rendu en bas du 
“perron’ ’ c'est là qu’il com­
mença à vous réciter son re­
pertoire de “sorts”....

Vous n 'aurez pas de chance 
dit-il, vos chouxvne pomme­
ront pas, votre blé-d’Inde 
n’aura pas d’épis, vos vaches 
auront cinq trillons—Malheu­
reusement j’ai oublié plusieurs 
de ces expressions... “cyrias- 
siennes” ...........

G RA Y DORI(£

inous-
f

s*

Enfin tranquillement il dis­
parut dans la “brimante”.. 
Depuis cette fois je n’ai plus 
revu le bon Cyrias....

J’ai ouï dire qu’il était mort 
depuis deux ans. .non en “je­
tant des sorts”... mais muni, 
des sacrements de la sainte- 
Eglise.

«
LIVB AISON IMMEDIATE .«

JOS. N. THIBAULT,

E-dmundston, N. 13.
am

Jean du Québec. Chevaux ! Chevaux !
Noel Negabamat"îChoses du Terroir. 1 Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 

chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux ,de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J'aurai toujours ce qu'il y a de mieux sur le marché

Le bon quêteux Cyrias I
:

par Noel Negabamat

Qui de vous, chers lecteurs 
du Madawaska n’a pas eu le 

• bonheur de connaître notre 
bon quêteux Cyrias.

Assurément il vous est arri­
vé souvent de le voir chemi­
ner de son pas nonchalent ; 
revêtu de son pantalon un peu 

-fraîchi par-ci par-là et por- 
U. ,'t d’une main un gros bâton 
noueux et de l’autre un petit 
panier rempli d’œufs.

Pour moi, le bon Cyrias, est 
un de mes meilleurs souvenirs

d’enfance. Je m’en souviens 
comme d’hier.. Enfant il nous 
faisait peur, .nous avions rai­
son d’avbir peur, car le misé­
rable de Cyrias passait pour 
un “jeteux de sorts”.. Une 
fois, c’était le soir et déjà la 
“brunante’’ commençait à s’é­
tendre sur la campagne, lors­
que tout à coiyp on entendit 
le bruit de gros sabots sur la 
galerie... .et aussitôt trois ou 
quatre gros coups de bâton re­
tentit à la porte.. maman ton-

' Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

SATISFACTION CARANTIE
tr

J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’importerai au Mâdaxvaska seront des che­
vaux choisis.

Venez voir pour voua-memes

jrt>s. TETU,
4EDMUNDSTON, N. B.Rue St-François,

ШЯVt
P Й-Ж , .

à 0Ж

Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
CONTRACTE U R ELECTRICIEN'

Edmundston, N. B.
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